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Le journal écrit avec du café et contenant du café



Eh, ça vous dit genre, on parle d’amour 
? Parce que, putain l’amour c’est beau, 
l’amour c’est chaud, c’est doux, l’amour 
c’est la passion, c’est surmonter l’insur-
montable, c’est donner sans compter, 
c’est se relever les uns les autres, c’est 
laisser son dernier Kinder Bueno en 
pleine hypoglycémie, c’est ravitailler 
toute la rédac en café, c’est distribuer 
des mashmallow sans compter. 
C’est…l’amour c’est vous bordel. Qu’est 
ce qu’on vous aime, vous êtes tellement 
choupi, et promis, on vous joue pas du 
violon pour que vous nous aimiez genre 
de ouf, parce que de toute façon on le 
sait, vous nous aimer, on vous kiffe, et 
on se kiffe. Viendez on se réchauffe, on 
se fait des câlins, on vit une grande, très 
grande histoire, on soulève des mon-
tagnes, on se relève les uns les autres, 
on se donne sans compter, on partage 
nos Kinder Bueno, on se prend un bon 
café, on fait tourner les marshmallow ? 
Oh, wait…en fait, on vient de vivre tout 
ça, tous ensemble…et on vous aime en-

Amour un jour, amour toujours.
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causé la destruction de plusieurs centaines 
d’hectares de zones humides et de bocage, 
714 hectares plus précisément. Cela parait 
futile, lorsque nous ne sommes pas con-
scients de la nécessité de cette biodiversi-
té et de la défense de cet écosystème, mais 
cette zone, malheureuse victime de la pei-
ne de mort, graciée grâce à la conscience et 
l’engagement de certains humains, est un 
acteur évident et indispensable. En effet la 
zone condamnée a mort est une véritable 
éponge régulant inondations et sècheres-
ses, stockant du carbone et abritant une 
riche biodiversité, les zones humides sont 
précieuses. Ce cas, que nous comprenons 
mieux  étant  un exemple parmi de nom-
breux, qui nous entourent sans que nous 
en soyons forcements conscients, reflète 
parfaitement le pouvoir humain, et sur-
tout, le pouvoir et l’importance de la con-
science a qui nous devons laisser une place 
majeur dans nos 
esprits. 

« Les révoltes et les violences naissent 
moins des misères que des injustices. »

 Jean Paul Delevoye.

                        LULUSTUCRU ET MAILLE 

Notre liberté individuelle, notre li-
berté de culte, notre liberté sexuelle, et 
même… notre liberté de boire du coca !! 
Vous vous en êtes peut-être doutés, ou 
non pour les plus… comment dire, pour 
les plus à l´ouest ? Nous parlons bien 
évidemment de la Corée du nord. Nos 
privilèges en tant que cheminots, notre 
chance d’avoir un avenir professionnel 
indépendamment de nos origines, no-
tre sécurité sociale, notre retraite, no-
tre assurance chômage, notre… bref, 
vous avez compris la chanson, cette fois 
ci nous parlons de notre pays. Notre si 
beau pays, la formidable France, symbo-
le de libertés : la fraternité, la liberté d 
EXPRESS…ion…

N’est-ce pas problématique de pouvoir 
associer un régime totalitaire tel que 
la Corée du Nord à un pays démocrati-
que tel que la France ? Si, bien sûr. Mais 
voilà, cette problématique comprenant 
une cause à défendre pour les français, 
seulement ceux qui se sentent concer-
nés bien sûr, fait de nouveau polémique 
sur notre territoire si parfait. Lorsque 
l’on dit non une fois, ce sera le même 
non les fois suivantes. En effet les zadis-
tes ont leurs raisons, une raison majeu-
re même : l’environnement, encore une 
fois victime du nerf de la guerre. Soit, ce 
projet aurait été synonyme de création 
d’emplois, mais aussi parfaite représen-
tation des « fois de trop » que notre so-
ciété inflige à notre plus précieuse mai-
son : la terre. 

Passons à la partie théorique ; chiante 
de réputation, mais importante pour 
cette conviction et cet engagement qui 
a besoin d’être ancre. D’après les asso-
ciations écologistes, ce projet aurait
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Le #Metoo visant à montrer l’am-
pleur des viols et dénoncer les agressi-
ons sexuelles sur les réseaux sociaux 
et non plus de sens qui s’amplifient 
de jour en jour. Cependant ce mouve-
ment n’est pas apprécié de tous.

De nos jours, de nombreux hashtag 
naissent pour dénoncer les agressi-
ons commissent envers les femmes. 
En effet, la montée des réseaux so-
ciaux force les victimes à déverser 
leurs mots haineux sur des claviers 
plutôt que dans des paroles concrè-
tent. Cela nous mène à se demander 
si les femmes ne sont-elles trop lâches 
pour parler publiquement ? Pourquoi 
ont-elles besoin de se cacher derriè-
re un écran et de parler sur la toile ? 
Comme le dit si bien Donald Trump : 

« Come ladies, your ancestors fought 
to defend your rights. Do not hide be-
hind nicknames. Speak puplically or 
say nothing » que l’on pourrait tradui-
re par : « Allons mesdames, vos ancê-
tres se sont battus pour défendre vos 
droits. Ne vous cachez dont pas der-
rière des pseudonymes. Parlez publi-
quemnt ou ne dites rien. » (tweet du 
23 Mars 2018) 

Petit conseil pour vous les pro-féminis-
tes, si vous souhaitez arrêter la guerre 
entre les Hommes et les femmes, par-
lez en publiquement. Arrêtez d’être 
lâches. Parlez en une bonne fois pour 
toutes puis stoppez vous. A trop vou-
loir en parlez, vos actions deviennent 
banales et non plus de sens. Ecoutez 
les paroles d’un président d’une gran-
de sagesse.

Comment déterrer la hache tag de guerre ?
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Sexe dans les journaux jeunes: Brisez-le qu‘on s‘en suce !

Il nous semble anormal que le 
sexe soit un sujet tabou : pourquoi 
avoir honte d’en parler ? Le sexe 
c’est avant tout l’amour, et il n’y 
a pas à avoir honte d’aimer. Il en 
va de même avec l’homosexualité 
qui sont d’avantage sujet sensible 
que l’hétérosexualité, quand avez-
vous vu pour la dernière fois un ar-
ticle traitant de l’homosexualité 
dans les grands journaux comme 
« Le Monde ». Autre point, cette 
fois-ci dans les journaux lycéens 
; comment traiter le sexe sans 
que cela choque ? D’autant plus 

que votre article sera lu par vo-
tre directeur, vos professeurs, 
vos camarades. Ce sujet étant 
tabou risque la censure. Mais 
comment changer ça ? Selon le 
Néologiste, l’introduire tout na-
turellement petit à petit en fai-
re devenir une normalité et non 
par un tabou, oui ! Forte heu-
reusement, les temps passent et 
les mœurs se libère, Il faut conti-
nuer à développer cette lancée 
pour faire de la phrase « J’aime 
le sexe ! » une normalité.

Le festival Expresso est LE festi-
val à ne pas de louper… Enfin, je 
sais pas pour vous, mais chez moi 
l’année c’est mars, avril, Expres-
so, juin. On vous offre alors une 
immersion dans ce festival ! Nous 
sommes arrivés dans les alentours 
de 14 h, l’accueil était top ! Bon, 
on a attendu seul mais 5minutes 
après les membres de l’organisa-
tion nous ont accueillis ! Comme 
chaque année : l’installation ! Mon 
dieu, qu’on adore ce moment, ex-
citant ! On a demandé de l’aide 
à nos voisins mais malheureuse-
ment ils étaient déjà occupés … 

try again, honey ! L’un des bons 
points Expresso sont les confé-
rences, riches, en découverte ! 
Cette année, c’était sur les médi-
as, sympathique ! En revanche 
manque de temps, je n’ai pas pu 
poser de questions… 
Ce que j’aime le plus à Expres-
so, c’est la nuit ! Une ambiance 
sympathique s’installe… point 
négatif, les gens sont trop fati-
gués pour jouer avec nous, min-
ce. Bon eh bien, à l’année pro-
chaine : sauf si le chauffeur n’a 
plus de place à nous offrir !

Comment allez vous...faire voir ailleurs si j‘y suis 
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De plus en plus de migrants vien-
nent trouver refuge dans notre cha-
leureux pays… Attendez chaleureux 
? Miss Lepen et ses bonhommes on la 
merveilleuse idée de laver le cerveau 
de simples concitoyens comme le fe-
rait le terroriste a un gamin.ne vont-
ils pas a l’encontre des principes de la 
Démocratie Française en repoussant 
et militant more and more contre 
l’immigration ! ce sont des migrants 
qui demandent qu’une chose, qu’on 
les aide à échapper a la mort, celle 
qui, différente de la nôtre, n’éprouve 
aucune pitié. Mais apparemment aux 

logements abandonnes que l’on veut 
à tout pris conserver. Je ne comprends 
comment on peut être aussi égoïste 
?  Quelquefois, le long des routes, j’ob-
serve, je regarde et remarque un grand 
nombre d’habitations « inhabitées » qui 
ne demande un peu de rénovations et 
des nouveaux arrivants…

« Désormais la solidarité la plus nécessai-
re est celle de l’ensemble des habitants 
de la Terre »
 Albert Jacquart 

res, mais je connais, je viens de loin, moi 
et ma famille on vient de Chine, bien sûr 
! Bon, bref, je vais essayer de ne pas trop 
m égarer, mais ça fait tellement plaisir de 
pouvoir m’exprimer librement ! 
En tout cas, en tant qu’ours en peluche je 
ressens les sensations humaines, et j’ai le 
pressentiment que cette année, malgré le 
stress, tout a été pour le mieux, je suis sûre 
que je verrai dans les rêves des voyageurs 
au retour, qui seront extenués, l’admira-
tion qu’ ils dévouent a l’organisation si 
vivante et à tes ces souvenirs, magiques. 
J’espère revenir l’année prochaine.

Le moi de Mai, pour moi c est cool, 
une occasion de profiter des jours fé-
riés en compagnie de d amandine ; 
chez elle j’ai tout, de l’affection, de 
l’attention, enfin bref, tout ce dont un 
ours en peluche tel que moi rêve. Mais 
cette année, tout a été chamboule ! Me 
voilà transporte de voitures en voitu-

Immigration:   Mi-grands sentiments,
                             Mi-grand remplacememt 

En mai, crie ce qu‘il te plaît !

MAZELLE

TEIGNE



Qu’importe le pays, la censure est 
existante. Elle se manifeste cependant 
sous plusieurs formes et à différentes 
intensités sur diffèrent support. 

Il y a tout type de censure dans les mé-
dias, en fonction du pays, elle peut plus 
ou moins se manifester. La France par 
exemple tout comme les USA possède 
un taux limité de censure, tandis que 
des pays comme L’Afrique ou la Chine 
sont assez connus dans le domaine. En 
revanche celle en France est bien con-
trôlée. Bien que d’apparence, tout sem-
ble parfait dans le meilleur des mon-
des, l’autre quant à lui cache son jeu.
Toutes les censures se font dans l’om-
bre du net et par conséquent elles sont 
peu connuent du publique. 

En effet : menaces, agressions physi-
ques, harcèlement sont les principal 
répercussions. Le saviez vous ? 2/3 
femmes journaliste se sont déjà faites 
harceler.

La définition selon l’article 18 de la loi 
pour l’économie numérique du 21 juin 
2004 est la suivante : « lorsqu’il existe 
un risque sérieux et grave au maintien 
de l’ordre et de la sécurité public, à la 
protection des mineurs, à la protection 
de la santé publique, à la préservation 
des intérêts de la défense nationale 
ou à la protection des personnes phy-
siques » on peut bloquer ou censurer. 
C’est une définition assez floue. On 
se demande à partir de quel moment 
quelque chose est un risque sérieux et 
grave. Et exactement cette incertitude 
permet que tout peut être censuré plus 
ou moins selon l’objectivité et l’avis du 
lecteur. 

Maintenant nous nous posons la ques-
tion : Mais nous sommes quand même 
très libres en France, non ? Par exem-
ple les commentaires qu’on peut lais-
ser sous les articles sur des pages des 
journaux comme « Le Monde », ça nous 
laisse la possibilité de débattre et c’est 
un bon espace d’expression. Oui, c’est 
vrai, mais est-ce que vous avez déjà 
pensé à qu’on peut bloquer ce que vous 
commente, car le contenu de notre avis 
sur les réseaux est constamment jugé 
sur son exactitude par des petits bon-
hommes dans les rédactions. Ils peu-
vent bloquer ce qui ne leur plaît pas. 
Est-ce que c’est vraiment un débat libre 
alors ? Est-ce que la France est aussi ou-
verte dans l’expression de nos pensées 
qu’on essaye de nous le faire croire ? Je 
dirais bien que non, car la censure qui 
s’est mise en place empêche l’existen-
ce d’un vrai débat. Il est dans la nature 
humaine de vouloir avoir le contrôle et 
dans ce cas c’est pas différent : des gens 
qu’on a jamais décident derrière leur 
ordi des sujets débattus, les messages 
non désirables sont éliminés constam-
ment. Dans les émissions de télé les 
participants sont pré sélectionnés et 
tout le débat est sous contrôle, le résul-
tat est donc que nous croyons que le 
débat existe. Elle est partie où, l’objec-
tivité qu’on nous proclame ? La liberté 
d’expression ?  D’ailleurs la France est 
le leader en termes de pages de Face-
book bloqués : 37.990 pages en tout. 
Alors maintenant à vous de vous de-
mander : Est-ce que nous sommes 
vraiment si libre que nous le pensons 
?  La liberté d’expression sans condi-
tions existe-elle ? Et est-ce que c’est 
bien comme ca ou est ce que nous ne 
le peuvent pas accepter car cette cen-
sure s’introduit dans notre objectivité 

Les contours flous de la culture sur le net
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Netlix: nous avons les moyens de vous faire payer !

Netflix est une entreprise américaine 
implantée partout dans le monde. Sou-
vent appelé « le pionnier du streaming. 

Netflix ou l’arnaque de l’année ? Ne vous 
enflammez pas, je m’explique. Netflix 
clame à qui veut l’entendre le moi d’es-
sai gratuit. Je ne le nie pas, il existe et il 
nous permet d’économiser entre 7,99 et 
13,99 euros pendant un mois. Toutefo-
is, il se peut que vous payez plus. La rai-
son est simple, si vous vous déconnectez 
vous payez toujours. Il faut supprimer le 
compte. De plus, vous pouvez utiliser 
votre carte bancaire une seule et uni-
que. Vous dites surement que c’est cool 
quand même ? Vous avez totalement 
raison. Malheureusement, ce n’est que 
pour le marketing. La volonté est d’atti-
rer le plus de clients possibles et les faire 
devenir série addict. Netflix ne souhai-
te pas servir l’intérêt de ses clients, mais 
seulement le sien. En effet, si vous ne 
pouvez plus vous en passez, vous pren-
drez un abonnement. Ils sont variants, 
en fonction des options choisis. Mais, 
comme la nouvelle génération est habi-
tuée à l’excellence, ils choisiront l’option 
la plus chère. Cette technique a permis 
d’accroitre de 5,2 millions d’abonnés en 
trois mois. Cela leur rapporte 66 millions 
de dollars en 2017 contre 41 millions en 
2016. Le chiffre d’affaire totale est de 
2,8 milliards. De quoi faire de belles pu-
blicités montrant que les aspects posi-
tifs de la plateforme. Netflix ne compte 
pas les séries les plus populaires comme 
« Desperate Housewives » et ne met pas 
à jour les séries comme « Pretty Little Li-
ars ». En bref, Netflix n’est pas aussi gé-
niale qu’on le laisse entendre. Mais bon, 
il comptabilise toute même 104 millions 
d’abonnés à l’international.  



Ok, on nous a demande de revoir les bases …. On va vous faire un article simple ou 
on vq dire des trucs simples … parce que vous etes trop pauvres … bazare, ignards .

Ok, les gens les plus pauvres sont pas ceux qui dépensent le mieux, SMICARDS 
La retraite a 50 ans tu peux te rhabiller, t’as pas encore l’age de trainer au pieux, 

VIEILLARD
Si tu dis souvent que tas pas de problème d’argent c’est Que t’en as un, CLOCHARD

Faut pas faire un enfant juste pour pouvoir toucher ses gains, BATARDS
Les étrangers sont jaloux ils viennent juste pour öanger notre pain, ROUBLARDS

Friot veut repartir des richesses alors qu’on a rien, BERNARD 
Au lieu de l’ouvrir en permanence, allez tenter votre chance, PLEURNICHARDS 

Les pauvres sont des voleurs, méfie-toi des apparences, MEFIANCE

Revenu, BASIQUE, Argent, SIMPLE
Revenu, BASIQUE, Argent, SIMPLE

VOUS NAVEZ PAS LES TUNES, VOUS NAVEZ PAS LES TUNES
VOUS NAVEZ PAS LES TUNES, VOUS NAVEZ PAS LES TUNES

Si ça rentre sur ton compte, c’est que tu l’as mérité ou p’t’etre pas, VEINARDS
Travailleurs ou pas qu’est ce que ça change tu te fais baiser, CAUCHEMARDS

Les mecs les plus pauvres sont jamais ceux qui stigmatise, BANLIEUSARDS  
« Les pauvres pompent la moitié des richesses du globe »  AVARDS 

Ça prêtent que ça va pas continue de bosser avec un revenu imposé, BOBARDS 
Pourquoi briser le système, les riches auront toujours le pouvoir, CAFARDS 

Mais il sera peut-etre temps de revoir vos privilèges de riches à la baisse, ESPOIR
Go le revenu de base pour que les pauvres disparaissent, FIN DE L’HISTOIRE

Revenu, BASIQUE, Argent, SIMPLE
Revenu, BASIQUE, Argent, SIMPLE

VOUS NAVEZ PAS LES TUNES, VOUS NAVEZ PAS LES TUNES
VOUS NAVEZ PAS LES TUNES, VOUS NAVEZ PAS LES TUNES

Un revenu garanti pour tou.te.s: Basique, simple ?



Le numérique s’est mélangé à ma 
réalité. Je tente depuis 12 ans de 
décrocher l’or olympique rêvé. Je 
l’essaye à la force de mes poings. 
Et j’ai vu ces manieurs de manettes 
sont maintenant de la partie. Ils ne 
savent que bouger leurs pouces, et 
sans efforts, ils peuvent remporter 
ce que nous avons en vain, fantas-
mé toute notre vie d’athlètes : sen-
tir le poids de l’or sur son cou. Qui 
aurait imaginé, à l’époque des pre-
miers olympiques à Athènes, une 
discipline telle, qui ne nécessite au-
cun effort physique ?

Nouvelle discipline, e-sports e-réels ?


